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  1. Noir. Le générique en lettres blanches commence sur le début d’une chanson arabe à la guitare seule. Au moment de la première mention d’acteur, le chant débute, tandis qu’un premier extrait d’archives documentaires (Des ouvriers agricoles nord-africains dans un champ) images en noir et blanc, défilent dans un petit cadre à droite de l’écran. Au fur et à mesure du générique, d’autres extraits d’archives apparaissent les uns à côté des autres : vues de marchés, machines agricoles, danses traditionnelles, portraits, vues de villages ou de villes d’Afrique du Nord au temps de la colonisation. Lorsque l’écran est rempli de ces images à la manière d’une mosaïque, le titre « Indigène » apparaît au milieu de l’écran. L’orchestre prend la place de la chanson qui disparaît, le titre se transforme par un procédé d’animation et devient le même mot écrit en arabe qui finit par disparaître à son tour. Le nom du réalisateur le remplace. Fondu enchaîné.


  2. Plan fixe en noir et blanc, vu du ciel, sur un village isolé dans un paysage aride. Carton en lettres blanches et surimpression : « Algérie-1943 ». Un effet d’optique provoque un « balayage » d’ombre, semblable à l’effet d’un nuage devant le soleil. Suite à ce passage d’ombre, l’image se colorise, alors que monte la voix du Caïd.


  Le Caïd


  (En arabe, off)


  Il faut libérer la France de l’occupation allemande !


  Village de Saïd, ext. jour



  3. Plan rapproché et suivi en travelling arrière sur le Caïd, descendant une ruelle du village. Quelques villageois le suivent, qui vont devenir plus nombreux, d’autres le regardent passer. Le vieillard interpelle tous ceux qu’il croise. La musique s’estompe.


  Le Caïd


  (En arabe)


  Allez, venez avec moi ! Il faut laver le drapeau français avec notre sang ! Allez, venez tous. Les hommes, sortez ! Il faut libérer la France. Il faut sortir la France de cette situation !


  Il arrive au premier plan et tourne à gauche tout en poursuivant ses appels en écartant les bras. Pano gauche bref sur lui de dos


  4. Plan moyen sur une ruelle dans l’ombre. Un enfant dépasse en courant un jeune villageois, Saïd (JAMEL DEBBOUZE qui rejoint la foule en contrechamp gauche.


  Le Caïd


  (En arabe, off)


  Avec moi ! Tous volontaires pour sauver la France.


  5 axe inverse. Plan rapproché et suivi en travelling avant sur le jeune homme de dos qui rejoint une autre ruelle à l’arrière-plan droite, où la foule se presse pour suivre la voix du Caïd. Saïd est arrêté par la voix de sa mère hors champ à gauche.


  La mère


  (Off)


  Saïd !


  La mère entre à gauche en courant, et s’immobilise à l’entrée de la ruelle en se tenant contre le mur.


  6 axe inverse. Gros plan sur elle, inquiète.


  La mère


  (En arabe)


  Reviens.


  7. Contrechamp sur Saïd, en gros plan. Il regarde en direction de sa mère, puis vers la foule hors champ devant lui à gauche, et de nouveau vers sa mère.


  8 reprise 6. Sur la mère.


  La mère


  (En arabe)


  Sois raisonnable. Rentre.


  9 reprise 7. Saïd soupire, se retourne franchement vers sa mère et la rejoint.


  10 idem 8. Raccord mouvement. Il passe devant elle et s’éloigne à gauche, elle jette un bref regard en direction de la ruelle hors champ à droite.


  11. Plan moyen. Saïd marche dans l’ombre de la ruelle perpendiculaire vers le premier plan. Sa mère le rejoint depuis l’arrière-plan. Le jeune homme s’est arrêté, appuyé contre le mur à droite, le regard lointain. Sa mère l’a rejoint à gauche et le regarde, tous deux en plan rapproché.


  La mère


  (En arabe)


  Ton grand-père, lui, n’est jamais revenu !


  Saïd


  (Se tournant vers elle, en arabe, sec)


  Ne t’inquiète pas pour moi, mère... Je veux aider la France.


  (Début d’un lent travelling avant)


  Je peux me débrouiller.


  La mère


  (En arabe)


  Ils te tueront ! Plutôt la pire misère que te perdre.


  Saïd


  (En arabe)


  Mais tu endures trop.


  (Silence)


  Je t’en prie, laisse-moi partir. Ça ira, mère.


  (Il lui fait face, tous deux en plan rapproché)


  Prie pour moi.


  Il entoure sa mère de son bras gauche et la serre contre lui en l’embrassant


  12. Plan rapproché sur des volontaires que l’on fait monter à l’arrière d’un camion.


  Voix


  (En arabe)


  Avance ! Allez, monte.


  13. Plan moyen. Saïd, résolu, débouche d’une ruelle et rejoint d’un pas décidé la rue à droite longeant les maisons. Pano de suivi et recadrage vers la place à l’arrière-plan droite où attendent les camions qui embarquent les hommes.


  14. Plan moyen longue focale sur Saïd qui rejoint les volontaires continuant à embarquer au premier plan.


  Voix


  (En arabe)


  Vive la France ! …


  15. Plan moyen longue focale. Le Caïd, debout, immobile, assiste à l’embarquement. Derrière lui un groupe d’enfants, des hommes plus âgés accroupis, à l’arrière-plan des femmes.


  16. Plan rapproché sur Saïd entre deux soldats qui l’aident à monter dans le camion ; un groupe s’approche de l’arrière-plan, brouhaha continu, impression de désordre et de précipitation.


  Un soldat


  (En arabe)


  Monte.


  Suivi haut sur Saïd qui monte et contre-plongée découvrant le ciel au-dessus de lui, une haute montagne surplombant le village à l’arrière-plan. Saïd sort à gauche.


  17 même axe 11. Retour sur la mère du jeune homme qui n’a pas bougé, regard vers le ciel. Elle écoute le camion qui s’éloigne et disparaît, puis baisse doucement le visage vers le sol, ferme les yeux. Départ musique.


  Piste, jour



  18. Suivi en plan général. Les trois camions emmenant les volontaires roulent sur une piste sinueuse, précédés par une Jeep.


  19. Plan serré sur Saïd, assis entre deux autres villageois à l’arrière du camion. Il regarde un instant en silence son camarade à gauche, tout aussi silencieux, puis tourne la tête, grave, le regard lointain. Un autre camion suit à l’arrière-plan sur la piste poussiéreuse. La musique continue.


  Terrain de manœuvres dans le désert marocain, ext. jour



  20. Plan d’ensemble. Une troupe de cavaliers s’approche depuis l’arrière-plan sur la terre aride, vue de face, au galop. La musique du plan précédent se poursuit tandis qu’apparaît en surimpression un carton en lettres blanches : « Maroc – 1943 ». Un pano gauche suit alors la chevauchée qui soulevant une épaisse poussière, dépasse des soldats à pied, en uniforme et casqués, au garde-à-vous en rang de profil.


  Officier


  (Off)


  À gauche… gauche !


  21 axe inverse. Raccord de derrière un soldat en plan serré et son mouvement pivotant. Suivi gauche sur l’officier Martin (THIBAULT DE MONTALEMBERT) devant le soldat, qui accompagné d’un autre cavalier, du haut de leur chevaux, inspecte la troupe au garde-à-vous. À l’arrière-plan, les cavaliers poursuivent leur chevauchée.


  22 reprise 20. Vers les hommes au garde-à-vous en plan moyen longue focale, Martin passe les hommes en revue, trottant vers la droite, les cavaliers continuant à galoper vers la gauche au premier plan. On découvre les soldats plus distinctement ; ce sont des goumiers en djellabas et portant des casques plats américains.


  23 suite 21. Plan moyen sur le capitaine Martin, cadré seul devant le paysage aride.


  Martin


  Je sais que vous, les « Aït Tserouchen », les montagnards, vous êtes les meilleurs combattants de l’armée française…


  24. Plan rapproché sur quatre soldats tournés vers le capitaine en contrechamp droite, deux au premier plan et deux derrière eux dans l’axe.


  Martin


  (Off)


  … bien meilleurs que toutes les autres tribus berbères…


  25. Plan rapproché sur un autre soldat, de trois quarts face, écoutant, le regard ferme ; derrière lui d’autres soldats de la troupe.


  Martin


  (Off)


  … et vous le montrerez !


  26 idem 23 contrechamp. Sur Martin.


  Martin


  Maintenant attention : sur le territoire ennemi la razzia est autorisée pour la popote. Mais pas touche aux femmes ! Sinon vous serez fusillés ! …


  27 contrechamp. Plan rapproché épaules sur Yassir (SAMY NACERI), petite barbe et moustaches grisonnantes, regardant l’officier en contrechamp gauche. Derrière lui, d’autres soldats.


  Martin


  (Off)


  Et en France, pas de razzia !


  28 idem 26. Sur Martin.


  Martin


  De la discipline ! C’est chez nous ! La Mère Patrie !


  29. Plan rapproché de deux tiers vers d’autres soldats, tournés vers leur nouveau capitaine, hors champ à gauche.


  30 même axe 28. Plus large sur l’officier perché sur son cheval, de profil, l’épaule d’un soldat en amorce à droite premier plan. Martin fait un petit signe de tête, pour confirmer qu’il s’est bien fait comprendre.


  Martin


  À gauche… gauche !


  Le soldat en amorce entame le mouvement


  31. Raccord sur le mouvement. Les soldats exécutent l’ordre de manière impeccable. Au premier plan, à gauche, Yassir et à côté de lui à droite, sur l’autre colonne, son frère, Larbi (ASSAAD BOUAB), le reste de la colonne en profondeur de champ.


  Larbi


  (Discrètement, vers son frère, en berbère)


  Yassir… Ils nous font marcher comme des mules…


  Martin


  (Hors champ à gauche)


  Soldats…


  Larbi


  (En berbère, à son frère, raidi au garde-à-vous)


  Retournons chez nous.


  Martin


  (Off)


  Soyez fiers de servir la France, et la France sera fière de vous !


  Larbi


  (En berbère)


  Pourquoi tu nous as engagés ?


  Il tourne légèrement la tête vers son frère


  Yassir


  (Sans le regarder, en berbère)


  Pour l’argent.


  (Il tourne brièvement son visage vers son frère, qui regarde de nouveau droit devant lui)


  Pour ton mariage.


  Martin


  (Off)


  En avant…


  32. Plan moyen sur la troupe de soldats, sur trois colonnes ; à gauche, Martin et le sous-officier à cheval derrière lui.


  Martin


  … Marche !


  La troupe se met en marche.


  Cantonnement à Sétif, ext. jour



  33. Travelling latéral vers la droite, sous une large tente ouverte. Des tables et des bancs y ont été installés, où des recrues, de dos, prennent des notes. À l’arrière-plan, l’activité du camp : d’autres tentes, des camions d’où débarquent des soldats. Carton en surimpression, en lettres blanches : « Sétif-1943 »


  Instructeur


  (Dictant à haute voix, off)


  « Le chef transmet sa volonté à la troupe…


  (Un temps)


  par des commandements à la voix… »


  34 axe inverse. Travelling latéral inverse vers la droite sur les soldats effectuant la dictée, vus cette fois de face.


  Instructeur


  (Off)


  « … par des commandements au geste… »


  35 suite 33. Suite travelling droite vers l’instructeur devant un tableau noir à droite à mi-plan. À l’arrière-plan, les soldats débarqués commencent à se mettre en ligne et au garde-à-vous.


  Instructeur


  « Par des commandements à la voix et au geste employés simultanément. »


  36 suite 34. Le travelling inverse arrive à la table d’Abdelkader (SAMI BOUAJILA), assis à côté d’un autre soldat à droite.


  37. Subjectif d’Abdelkader. Plan moyen depuis la tente sur les soldats au garde-à-vous. Trois hommes passent à mi-plan.


  Sous-officier


  Un... deux… trois !


  Tous les soldats commencent à chanter en chœur le « Chant des Africains »


  Soldats


  « C’est nous les Africains qui revenons de loin »…


  38. Plan serré sur Abdelkader qui relève la tête.


  Soldats


  (Chantant, off)


  « Venant des colonies pour sauver la patrie »…


  39. Plan rapproché sur la troupe de trois quarts vers la droite, en train de chanter, d’autres soldats en arrière-plan.


  Soldats


  « Nous avons tout quitté, parents, gourbis, foyers »…


  40. Sur d’autres soldats en plus large, même axe, le reste de la troupe et des camions en arrière-plan.


  Soldats


  « Et nous gardons au cœur, une invincible ardeur »…


  41 idem 38. Sur Abdelkader qui écoute, ému, et soupire.


  Soldats


  (Off)


  « Car nous voulons porter haut et fier »…


  42. Plan moyen sur les soldats, toujours de trois quarts. Au centre du cadre, chantant avec ses camarades, Messaoud (ROSCHDY ZEM).


  Messaoud et les autres soldats


  « Le beau drapeau de notre France entière »…


  43 retour 37. Retour subjectif d’Abdelkader vers les soldats au garde-à-vous. Le sous-officier bat la mesure en marchant devant ses hommes ; des soldats passent à mi-plan.


  Soldats


  « Et si quelqu’un voulait nous séparer »…


  44. Plan serré sur Messaoud de deux tiers, sa voix plus distincte au-dessus des autres.


  Messaoud


  « Nous serons là pour mourir à ses pieds ! Battez tambours, à nos amours, pour le pays, pour la patrie… »


  45. Plan rapproché en contre-plongée sur le drapeau français flottant au vent en haut de son mât.


  Soldats


  (Off)


  « … Mourir au loin, c’est nous les Africains ! »


  Fondu au noir et retour de la musique tandis qu’on entend en off la voix du sous-officier


  Voix du sous-officier


  Soldat, repos !


  Campagne italienne, jour



  46. Plan général noir et blanc, même style que le plan 2, une vue depuis le ciel de la campagne du sud de l’Italie. Même effet de lent balayage et de passage à la couleur. Carton en lettres blanches : « Italie-1944 ». Suite musique.


  47. Plan général. La troupe des tirailleurs avance sur une route rocailleuse, à pieds, des mules transportant des caisses. Poursuite de la musique.


  48. Plan américain de deux tiers vers la droite sur la troupe qui marche sur deux colonnes, sous le soleil écrasant.


  Camp au pied de la montagne, ext. jour



  49. Gros plan : les mains de Yassir en djellaba, en train d’aiguiser son couteau.


  50. Plan rapproché sur lui, son fusil encore à l’épaule. Il lève le regard vers le contrechamp droite.


  51 axe inverse. Plan moyen. La troupe des tirailleurs arrive au flanc de la colline rocailleuse, des champs en contrebas ; les goumiers sont déjà là, assis, et regardent les nouveaux venus qui s’approchent. Fin de la musique.


  52 même axe. Plan rapproché avec à gauche de dos de trois quarts Yassir, assis ; devant lui, au second plan, les tirailleurs passent devant lui ; en tête, Abdelkader, qui lève les yeux vers lui.


  53 reprise 50. Sur Yassir qui tout en continuant à aiguiser son couteau, le regarde passer au premier plan.


  54 contrechamp. Subjectif Yassir. Plan rapproché sur Messaoud, qui s’éloigne à droite, immédiatement suivi par Saïd, qui regarde à son tour Yassir en contrechamp.


  55 idem 53. Sur Yassir. Les tirailleurs passent en silence devant lui.


  56. Plan moyen du campement. Au centre, debout et regardant l’arrivée des tirailleurs, le sergent Martinez (BERNARD BLANCAN), un autre homme, Ali, avec lui à gauche.


  57 contrechamp. Plan moyen. Les tirailleurs arrivent sur une colonne, menée par Abdelkader, qui porte maintenant les galons de caporal. Il fait signe à la troupe et leur désigne l’endroit où ils doivent se poser ; pano gauche de suivi. Abdelkader s’arrête.


  Abdelkader


  Section…


  58 même axe 56. Plan rapproché poitrine sur Ali à gauche qui tire sur sa cigarette, et Martinez, le regard vers les soldats en contrechamp.


  Abdelkader


  (Off en contrechamp)


  Halte !


  59 axe inverse. Plan rapproché sur Martinez, en amorce de dos à gauche premier plan. À distance, la section commandée par Abdelkader, en ligne, qui se met au garde-à-vous.


  Abdelkader


  À gauche… gauche !


  Les soldats s’immobilisent. Abdelkader sort du rang et se dirige vers lui. Martinez avance également, suivi brièvement en travelling avant.


  60 axe inverse. Abdelkader, cadré de dos aux épaules, se dirige vers le sergent Martinez et Ali qui le rejoignent. Abdelkader s’immobilise au garde-à-vous.


  61 suite 59. Suivi sur Martinez, Abdelkader au garde-à-vous devant lui. Fin du plan en rapproché.


  62 même axe 60. Vers Martinez en plus serré, regardant durement Abdelkader, en amorce droite de dos premier plan.


  63 idem 61. Abdelkader décroche le fusil de son épaule pour présenter les armes au sergent Martinez. Ce dernier interrompt vivement son geste en lui bloquant le bras.


  64 idem 62. Vers Martinez.


  Martinez


  Pas de geste de commandement, je tiens à ma peau.


  65 idem 63. Vers Abdelkader qui le regard, surpris.


  66 idem 64. Vers Martinez.


  Martinez


  S’ils me repèrent comme gradé, c’est moi qui leur servirai de cible.


  67 idem 63. Vers Abdelkader.


  Abdelkader


  (Déstabilisé, mais se reprenant, d’un ton qui se veut sûr de lui)


  Caporal Abdelkader, de la 2ème compagnie du 7ème régiment de tirailleurs algériens. À vos ordres…


  68 idem 64. Vers Martinez.


  Abdelkader


  … sergent.


  Martinez a un petit mouvement de menton. Il regarde par-dessus l’épaule d’Abdelkader


  Martinez


  Qu’est-ce qu’ils savent faire, tes bonshommes ?


  69 même axe 67. Plan serré sur Abdelkader, le sergent, en amorce de dos, à gauche premier plan.


  Abdelkader


  Je ne les connais pas encore, sergent, c’est mon premier groupe.


  70 axe inverse. Martinez en plan serré, à gauche vers Abdelkader, amorce de dos à droite premier plan.


  Martinez


  (Légèrement narquois)


  Comment t’es passé caporal, toi ?


  71 idem 69.


  Abdelkader


  (Raide)


  J’ai réussi l’examen, sergent.


  72 idem 70. Martinez ne répond pas, il dépasse Abdelkader pour se diriger vers la troupe.


  73. Plan moyen raccord mouvement. Abdelkader s’écarte pour le laisser passer.


  Martinez


  (Ton méprisant)


  Moi mon examen, je l’ai passé face aux boches ! …


  74. Plan rapproché longue focale, deux vétérans, Mokhtar, barbe grise, et Ali, qui se tenait près de Martinez, se mettent à ricaner.


  75. Plan serré sur Martinez, de profil, face à Saïd, de trois quarts face, menton levé au garde-à-vous. Un travelling arrière oblique commence qui suit Martinez vers la gauche et s’arrête devant le soldat suivant, qu’il regarde à son tour dans les yeux ; il se déplace de nouveau, toujours accompagné en travelling arrière, et s’arrête devant un jeune soldat de type européen, le visage en sueur (MATHIEU SIMONET).


  Leroux


  Caporal Leroux. À vos ordres, sergent !


  Martinez se déplace comme précédemment, s’arrête brièvement devant le soldat suivant, puis un autre, et arrive enfin devant Messaoud, qui le dépasse d’une tête en hauteur. Martinez le considère et fait demi-tour pour s’éloigner à droite.


  Campement, jour



  76. Plan fixe sur une boîte de conserve posée sur un muret de pierres. Un coup de feu éclate. La balle touche le muret à plus de trente centimètres à gauche de la boîte.


  77. Contrechamp. Plan moyen, des tentes et la colline à l’arrière-plan. Martinez, debout, se tient derrière Messaoud et un autre soldat en position du tireur à genou.


  Martinez


  (Au soldat de droite)


  Zéro ! …


  L’homme se lève et s’éloigne à droite. Messaoud arme son fusil, vise et tire


  78 idem 76. La boîte est touchée par la balle et tombe.


  79. Plan rapproché épaules sur Messaoud, qui repose son fusil, léger suivi, et murmure quelques mots dans sa langue. Martinez en amorce à droite se penche sur lui.


  Martinez


  (Off)


  Tiens, prend ça.


  (Messaoud se lève et récupère un autre fusil)


  C’est un fusil allemand, ce sont les meilleurs.


  80. Plan américain. À droite, Messaoud de dos, le fusil à la main. Martinez rejoint le reste du groupe au garde-à-vous de deux tiers à gauche.


  Martinez


  Tu seras le tireur.


  81. Plan rapproché épaules. Messaoud baisse la tête et regarde son fusil.


  82. Plan rapproché sur Saïd. Martinez s’approche de la droite et lui accroche une grenade à la poitrine. Saïd la considère un instant, tandis que le sergent fait un pas en arrière et sort à droite.


  83 axe inverse. Plan rapproché. Saïd, de dos au premier plan à gauche, Martinez devant lui.


  Martinez


  Prends-la.


  84 idem 82. Saïd hésite une seconde, décroche la grenade, suivi bas.


  85. Plan sur le sol ; la goupille de la grenade tombe avec un petit son métallique.


  86 idem 83. Martinez reste interdit une fraction de seconde puis bondit sur Saïd.


  87. Plan serré sur la taille de Saïd et Martinez. Martinez arrache la grenade des mains de Saïd.


  88. Plan américain de deux tiers. Martinez, tenant la grenade, face à la caméra, s’écarte précipitamment du groupe aligné.


  Martinez


  Couchez-vous !


  89. Autre axe en plan moyen. Les soldats se jettent à terre. Martinez entame le mouvement pour lancer la grenade.


  90 même axe 88. Plan rapproché sur Martinez qui lance la grenade hors champ à gauche.


  91. Plan vers le ciel et suivi gauche sur le trajet de la grenade.


  92. Plan serré en plongée. Elle tombe au pied d’une tente, à côté de gamelles.


  93. Plan moyen sur le campement. En alignement et en diagonale, les tentes au pied de la montagne et les soldats à terre, se protégeant. Deux secondes de silence.


  94. Plan moyen vers les tentes. La grenade explose.


  95 idem 93. Raccord vers les soldats couchés à terre, l’explosion à l’arrière-plan.


  96. Plan rapproché sur Martinez, à plat ventre qui relève la tête, furieux. Il se remet debout, le reste du groupe à terre commence également à se redresser.


  97. Plan américain. Suivi droite sur Martinez qui rejoint le voisin de Saïd et s’empare de son fusil. Le sergent s’immobilise devant Saïd qui se redresse, le regarde une seconde, et lui assène un violent coup de crosse dans l’estomac. Le jeune homme pousse un cri étouffé et tombe, suivi caméra, aux pieds de Martinez.


  98. Plan rapproché épaules sur Abdelkader, de trois quarts, de nouveau au garde-à-vous. Il jette un rapide coup d’œil en direction de Saïd au-dessous de lui à gauche.


  99. Gros plan sur Saïd, au sol, grimaçant de douleur et gémissant.


  Abdelkader


  (Off)


  C’est pas de sa faute, sergent…


  100 idem 98. Sur Abdelkader.


  Abdelkader


  … Ils ont eu très peu d’entraînement.


  101. Plan américain en plongée sur Saïd qui se relève péniblement. Suivi haut sur lui puis droite sur Martinez qui rejoint Abdelkader.


  Martinez


  J’ai droit de vie et de mort sur vous tous ! …


  Il jette un regard sec vers les soldats alignés hors champ à gauche


  102. Plan rapproché de deux tiers sur les hommes alignés, en perspective. Silence.


  103 idem fin 101. Martinez se tourne de nouveau vers Abdelkader.


  Martinez


  À commencer par toi ! …


  Abdelkader


  Oui.


  (Après un temps)


  Sergent.


  Martinez recule et sort à gauche. Abdelkader, mortifié, reste seul à l’image.


  Au pied de la montagne, ext. soir



  104. Plan général sur la montagne, son flanc jauni par le soleil qui se couche.


  105. Plan américain. Leroux et Abdelkader fument en silence derrière un muret de pierres au premier plan, le regard vers les collines en contrechamp. Derrière eux, le campement et les hommes qui s’y activent. Un léger travelling avant les recadre alors que Martinez les rejoint depuis l’arrière-plan.


  Martinez


  Les Allemands sont planqués là-haut.


  (Leroux et Abdelkader se redressent vivement, jettent leur cigarette. Leroux attrape son casque, ils se retournent pour se mettre au garde-à-vous)


  Repos… Demain, notre mission c’est de grimper vers les boches, pour les obliger à se montrer.


  (Leroux et Martinez regardent de nouveau en direction de la montagne)


  Faut y aller, hein ? On est voltigeurs.


  (Martinez regarde alternativement Leroux et Abdelkader)


  C’est vous qui amenez les hommes.


  (Martinez regarde encore ses caporaux dans les yeux, hoche la tête. Puis il s’adresse plus spécifiquement à Abdelkader)


  Si ça va pas, tu allumes une cigarette ; le temps de sortir le briquet, ça passe.


  Leroux et Abdelkader


  (Ensemble)


  Oui, sergent.


  Martinez


  (Vers Leroux)


  Là, ils se disent que tout va bien…


  Leroux


  Bien, sergent…


  Martinez leur jette encore un regard, se retourne et s’éloigne


  106. Gros plan sur Abdelkader, de face, regardant vers Martinez qui s’éloigne. Leroux, de dos en amorce à droite premier plan, fait de même.


  107 axe inverse. Gros plan sur le jeune homme qui tourne les yeux vers Abdelkader en amorce gauche premier plan puis vers la colline derrière lui.


  108 retour fin 105. Sur les deux hommes derrière le muret. Abdelkader regarde Martinez s’éloigner puis se retourne. Leroux repose son casque, croise les bras sur le muret et pose sa tête en regardant vers la montagne. Abdelkader le regarde.


  Campement, autour du feu de camp, ext. nuit



  109. Plan rapproché sur Saïd, plongé dans ses pensées, l’air sombre, assis à gauche contre une tente, devant un feu hors champ à droite. À l’arrière-plan droite flou, Abdelkader, assis également, pensif.


  Abdelkader


  (En arabe, à ses amis réunis autour du feu)


  Frapper un soldat est interdit…
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